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par  DESTREM, 

Au  nom  de  la  commijjion  chargée  d'examiner  les 
dépenfes  du  minifltre  des  relations  extérieures  (i). 


Séance  du  iG  thermidor  an  6 . 


Citoyens  P*,  e présent  ans. 

En  exécurion  de  la  loi  du  ?2  thermidor  an  5 , Sc  comme 
le  preferit  l’aéfce  conftuutionnel  , le  Dire&oire  vous  pré- 
lenta  , par  (on  meflage  du  premier  mefiïdor  , happerai  des 
dépenfes  de  l’an  7 , afin  que  vous  puilLz  régler  toutes  les 


(j)  Les  membres  de  la  commifiion  font  les  repréfentans  du  peuple 
Cacault , Legoty  Dulaure , Jofeph  Bonaparte  & Deftrem. 
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dépends  avant  le  premier  vendémiaire  de  l’année  dont  elles 

doivent  former  l’exercice.  ,, 

Pour  procéder  à cet  examen  avec  la  furveillance  & 1 exac- 
titude que  le  peuple  français  a le  droit  d'attendre  de  les 
repréfentans  , vous  formâtes  autant  de  commiffions  qu  il  y 
a de  départemens  de  dépenfe  , & vous  les  chargates  de 
vous  préfentet  fur  chacun  d’eux  en  particulier  les  écono- 
mies, réformes , fuppteflions  & réductions  dont  ils  font 

Organe  de  la  com million  chargée  de  la  vérification  des 
dépenfes  du  miniftère  des  relations  extérieures,  je  vous  pro- 
posai , le  3 de  ce  mois  , de  faire  un  meflage  au  direc- 
toire, pour  lui  demander  les  états  détaillés  des  depenfes 
réelles  de  l’an  6 , & celui  des  dépenfes  prefumees  nécel- 
faires  pour  l’an  7.  Je  vous  obfervai  que  "ces  états  etoienc 
abfolument  nécelfaires  à votre  commiffiou  pour  remplit 
le  mandat  que  vous  lui  aviez  donné , & que  le  mémoire 
du  miniltre  des  relations  extérieures , joint  au  meflage  du 
Pireétoire , ne  poitant  l’appeiçu  des  dépenfes  quen  iomme 
totale  fur  chaque  chapitre,  ne  pouvou  mettre  votre  com- 
miffion  à même  de  reconnoître  la  juftice  de  la  demande 
du  miniftre  , d’une  augmentation  de  fonds  de  p : d ur» 
million  & encore  moins  de  vous  proposer  les  économies, 
réformes,  &c.  que  vous  voudriez  pouvoir  pratiquer  pour 
dégrever  d’autant  l’impôt  général.  , , 

Ces  obfervations  furent  goûtées  par  le  Conleil  : il  géné- 
ra’! fa  la  demande  , & le  meflage  propofé  fut  fait  au  Di- 
rectoire , qui  vous  adrefl'a  fa  réponfe  le  8.  Il  vous  dit  que 
les  états  des  dépenfes  préfumées  néceflaires  pour  1 an  7 
dtoit  annexe  à fon  meflage  du  premier  meflidor  ; que 
toutes  les  pièces  à la  fuite  de  ce  mefTage  dévoient  etre  a 
la  commiflion  des  finances,  & que  les  commiffions  parti- 
culières que  vous  aviez  établies  pour  s’occuper  de  leur 
examen  , y trouveroient  , dans  le  plus  grand  détail , tous 
les  articles  des  depenfes  propofées  par  le  miniftre  , & re- 
léceflaires.  A la  leCture  du  meflage  portant  cette 


connues  ne: 
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reponfe  , j’obfervai  au  Confeii  que  , Ci  le  Dire&oire  avoit 
donné  lordre  aux  minières  de  joindre  à fon  nieflage  les 
pièces  & les  états  donc  il  parloir  , fon  ordre  n’étoit  point 
exécuté  , puifque  la  commiflîon  chargée  de  la  vérification 
des  dépenfes  du  miniftère  des  relations  extérieures  n’avoit 
trouvé  à la  commiflîon  des  finances  qu’un  mémoire  du 
miniftre  , & que  ce  qui  lui  faifoit  penfer  qu’il  n’y  avoit 
pas  d’autre  pièce  relative  à ce  miniftère , c’eft  q;i  elle 
écoit  la  feule  portée  dans  le  fommaire  des  pièces  a la  fuite 
du  me  liage.  Le  Confeii  renvoya  à la  com million  le  mellage 
du  Directoire  en  réponfe  à celui  qu’il  lui  avoir  adrefte  le  3. 

Le  11  , le  miniftre  des  relations  extérieures  fit  remettre 
à votre  commiflîon  le  relevé  des  fommes  ordonnancées  pour 
le  crédit  8c  pour  le  fervice  de  l’an  6 jufqu’au  3o  meflidor  , 
en  lui  annonçant  que  , le  29  floréal , il  avoit  tranfmis  au 
Directoire  exécutif  8c  au  miniftre  des  finances,  i°.  l’état 
par  apperçu  des  fonds  à régler  pour  le  fervice  du  départe- 
ment des  relations  extérieures  pendant  le  cours  de  l’an  7 ; 
20.  le  mémoire  explicatif  de  cet  état,  Sc  que  ces  deux  pièces 
avoient  été  fournies  par  quintuplicata  , pour  que  deux  de  ces 
expéditions  puflent  être  remues  à chacun  des  Confcils. 

. Votre  commiflîon  n’avoit , comme  je  vous  l’ai  déjà  dit, 
que  le  mémoire  du  miniftre  ; mais  elle  a reçu,  depuis  lors, 
l'état  détaillé  de  l’apperçu  des  dépenfes  de  l’an  7 8c  celui 
des  dépenfes  de  l’an  6 , ordonnancées  jufqu’au  3o  meflidor. 
Elle  s’eft  occupée  de  fuite  de  l’examen  de  ces  états,  8c 
elle  s’emprefle  de  venir  vous  faire  part  du  réfultat  de  fon 
travail. 

Repréfenrans  du  peuple  , la  loi  du  9 vendémiaire  avoit 
fixé  provifoirement  les  dépenfes  ordinaires  & extraordinaires 
de  l’an  6 à 616  millions*  celle  du  22  frimaire  régla  dé- 
finitivement les  fommes  attribuées  à chaque  branche  du 
fervice  public  , 8c  celles  du  miniftère  des  relations  exté- 
rieures furent  fixées  à 3,5oi,688  fr. 

Le  miniftre  demande,  pour  l’an  7,  4>494>-33  fr.  ; 8c 
l’état  par  apperçu  des  fonds  à régler  pour  le  fervice  de  fon 


minière  eft  divifé  en  trois  chapitres,  ainfi  que  rétoit  celui 
qu’il  remit  pour  l’an  6 ; favoir  , ~ . 

Service  extérieur,  fervice  intérieur  , & frais  accetioires. 
Le  premier  chapitre , fervice  extérieur , comprend  1 . le 
traitement  des  agens  extérieurs,;  2°.  les  frais  du  premier 
établiffemenc  & de  voyage  ; 3°.  les  frais  ordinaires  du  fer- 

vice  de  ces  agens.  . , . , 

Le  chapitre  II , fervice  intérieur  j contient  deux  articles  : 

io.  Traitement  du  mini  ft  te  & fervice  de  fa  mauon  ; 

2.°.  Dépenfes  des  bureaux.  . . 

Le  chapitre  III  , frais  accejfoires  , contient  cinq  articles  : 
2o.  Frais  des  couriers  & fervice  de  la  correlpondance  ; 
2°.  Millions  fortuites; 

3°.  Fréfens , fecours , indemnités  ; 

4°.  Dépenfes  fecrètes; 

5o.  Dépenfes  accidentelles. 

C’eft  d’après  cette  même  divifion  que  la  loi  du  22  rti- 
maire  aflfe&a  à chacun  de  ces  fervices  une  partie  de  la 
femme  totale  de  3,5oi,688  fr. , quelle  «voit  defhnee  aux 
dépenfes  du  miniftère  des  relations  extérieures  ; & Ion 
trouve , à la  fuite  du  rapport  fait  par  le  repréfentant  du 
peuple  Legrand , au  Confeil  des  Anciens,  un  tableau  por- 
? rr  'a  femme  affeétée  au  traitement  de  chaque  mimftre 
plénipotentiaire  , fecrétaire  de  légation  chargé  d affaires  , 
agens , confnls  ou  vice-confuls  employas  par  la  Républi- 
que dans  divetfes  réfidences.  . 

Votre  commiffi on  a cru  devoir  comparer  la  (attribution 
des  fonds  faits  par  la  loi  du  a 2.  frimaire,  & celle  des  ap- 
pointemens  des  agens  diplomatiques  fixés  au  tableau  joint 
au  rapport  du  citoyen  Legrand  , avec  les  états  des  depentes 
ordonnancées  jufqu’au  3o  meffidor  , & l'apperçu  de  ces 
mêmes  dépenfes  pour  i an  7.  . , 

11  réfulte  de  cette  comparaifon , que  le  traitement  des 
a^ens  poliques  , fixé  par  la  loi  du  aa  frimaire  a 1 million 
6?, 000  francs,  n’a  pas  fervi  de  bafe  pour  la  fixation  du 
traitement  de  chacun  des  agens  politiques , puifque  lents  traite- 


mens  réunis  fe  porteront  , pourl'an  6,  à plus  de  î.Soo.ooo  fr.  ; 
/•CC,a  Pârce  » quoique,  d après  le  tableau  qui  eft  à 
luire  du  rapport  de  Legrand,  le  traitement  de  chaque  miniftre 
plénipotentiaire  ou  fecréraire  de  légation  , foie  arrêté  à une 

omme  fixe  , le  Directoire  a çru  devoir  leur  accorder  un  trai- 
tement plus  considérable  ; & çette  augmentation  de  traite- 
nient  fe  porte  en  général  du  tiers  à la  moitié  en  fus 
Le  mmiftre  explique , dune  manière  très-détaillée  dans 
ion  mémoire , les  motifs  ôc  les  congélations  qui  ont  né- 
ceffite  cc  furcroît  de  dépenfe.  Votre  commiflïon  penfe 
comme  lui , qu’il  convient  de  donner  à chaque  agent  à 
\ extérieur  les  moyens  d'une  tenue  honorable , ôc  par  con- 
lequenc  des  appoinremens  qui  leur  çoufervent  ie  caractère 
reprelentatif  de  la  grande  nation  par  un  jufte  milieu  entrç 
les  extrêmes  d’une  repréfentation  faftueufe  ôc  d’une  obfcu- 
nte  mal  feante;  mais  elle  ne  peut  fe  difpenfer  d’obferver 
au  Confeil  que  , s'il  eft  jufte  Ôc  politique  d'accorder  aux 
agens  a 1 extérieur  un  traitement  plus  fort  que  celui  qui  avoir 
ete  fixé  par  la  loi  du  22,  frimaire  , au  Corps  légiflatif  Lui 
appartient  le  droit  de  fixer  cette  augmentation , ôc  d'ap- 
prouver la  diftnbudon  des  fonds,  faite  par  le  Directoire, 
qui  11a  fans  doute  augmente  le  tiaicement  des  agens  i 
1 extérieur  que  parce  que  le  befoin  ôc  la  politique  le  lui 
ont  commandé  ; car  vous  lui  rendez  la  juftice  de  croire 
qu  il  partage  votre  follicicude  & le  délie  de  réduire  les  dé- 
penies  de  la  république. 

L’apperçu  des  dépenfes  relatives  aux  traitemens  des 
agens  politiques  pour  l’an  y k porte  à i>76o,5oo  francs; 
de  le  furcroît  de  dépenfe  qu’il  préfente  fur  l’an  6,  dp 
699,5oo  francs,  n’étant  que  le  réfultat  de  l’augmentation 
du  traitement  accordé  a fes  agens , ou  celui  de  quelques 
nouveaux  mimftres  plénipotentiaires , ou  agens  chargés  d’af- 
faires , dont  la  fituation  politique  de  l’Etat  nécelfite  l’éta- 
blitlement , votre  commiflion  a penfé  que  vous  deviez  au- 
torifer  cette  dépenfe  en  en  déduifant  cependant  celles  por- 
tges  en  l’état  pour  les  réfidences  de  Londres  & Pétersboure, 

Rapport  par  Dejlrcm , A3  ° 
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ces  deux  miffi°ns  eft  talcuL  6o  g0O  fr.  demandée 

fomme  doit  etre  diftraite  de  cette  d &,7  , ào8)5oo  fr. 

par  le  miniftre  , qui  , p d ens  confulaires  pâ- 

li, article  relatif  a la  c^nle  ““ téfellté  pâr  le  miniftre, 
roît  devoir  èwad^^PP »g  fcancs.  u _k' 

pour  1 an 


air  être  adopté  I « K'  La  loi 

r__.  ..17,  porte  cette  depenfe  à 806,  7 francs  ; 

frimaire  Pavoit  f-ee  , pour  1 an  6 a 7^  ,77^^  , 


‘du  sa  frimaire  l’avoir  hxee  pom  1 - toiniftre  , 

que  vous  ne  deviez  point  1 âÇ?r?a  VdLenpe  de  59,200  fri 

j :t  '*  dé“““io‘’ 

& le  futcroît  de  depenfe  de  36,  ^iflion.  EUe  a vu  , 
v.ent  de  retaec.  Le  P ^ ancien , qui  s’eft 

s»  îvï  « i— , 1 ;trÆï°; 

FHrr^«ss  -&2U 
“éKÊs  j±sstf  si 

fixerezVrl'an7  de  ™”'ef  eV  fondions  qu’ils 

kS  ^“duTÏSi  q îÆ  indemnités  de  leurs 
exercent.  11  eu  Julte  aulîl  1 , C|U’i  chaque  mu- 

frais  de  voyage  ; mais  V0Jr“  ^.“t^e  indemnité  très- 
v<»n on  le  nouvel  agent  poétique  reço* 


T 


I 


M„r,aéabl<  poot  fuis  je  ptemi«éubliaemi«  : A»  c«- 

?X£.  fz  urzAzz  ±s 

IS^TjÏ  iïïSÆTàffl , 

“^^^ïpwSE’-nt; 

Éi'^rE'S^^  rfs«e  cr  i 

premier  établiiTement.  Il  a ère  pratique  de  & e 

mutations  oui  ont  eu  lieu  dans  les  autres  amballades  , ce  re 

d,  dépsnfc,  du  premier  mvpfe  au 

3o  meffidor  , à 4^8afr.  ?3  centimes. 

Votre  commiffion  a penié  que  vous  ne  pouv  ez  kitiec 

fubfifter  pins  long  temps  un  pareil  abus  , & q I 

d’accorder  aux  agens  politiques  une  indemnité  p 
frais  de  premier  établiiTement, il  eft  naturel  que  cet  etabltfle 
ment  telle  à l’agent  politique  qui  lut  fucce,le  foutou 
lorfque  le  traitement  que  vous  leur  accordez  eft  fuftilaat 
pour  fournir  à toutes  leurs  depenles.  . - oire  à 

P Des  raifons  politiques  peuvent  decid-r  « ^‘tefto 
r-tirer  Tes  pouvoirs  à certains  agens.  Vous  êtes 
doute  de  critiquer  les  mefures  que  le  Direftoire  peut  pren  - 
dre 1 ce  fuiet  ; car  vous  êtes  pleinement  petfuades  que  , 
s’il  fai*-  des  changemens  dans  les  ambaffades  & autres  .ni  - 

d Sip£^iq«..  *«  p»  " ?"• M»  iÊ*'  ; 

tolérable  qua  chaque  mutation  d un  agent  pohtiq 

Stf'Ai  hA  >«•  «rri  â£s 

V ntérieur  > Il  n’eft  pas  un  feul  de  ces  derniers  qui  ne  lailTe 

dans  les  fondions  qui  lui  étoient  deleguées.  Pourquoi  donc 
les  agens  à l’extérieur  ne  laifTeroient  - ils  point  » « . 
qui  leur  fuccèdent  la  location  , les  meubles,  c ’j  ' f , 
voitures , à l’achat  defqucls  ils  «ont  fourni  que  pat  les  fonds 
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que  le  gouvernement  leur  avoit  accordés~potir  les  frais  de 
premier  écablilîement^  Et  votre  commiflion  vous  propofera 
la  iuppredion  de  cet  article  de  dépenfe  que  le  miniftre 
porte  à 32i3ooo  fr. 

Mais  pour  cjue  le  Dire&oire  foit  à même  de  fournir 
aux  frais  de  premier  établiflèment  dans  les  réfidences  où 
ces  établi  lie  mens  pourroient  ne  pas  exifter  , votre  com- 
miiïîon  penfeqne  vous  devez  faire  un  fonds  de  171,767  fr. 
pour  l’exercice  de  l’an  7,  affe&é  aux  dépenfes  de  premier 
établiflèment ou  aux  indemnités  aux  agens  politiques, 
pour  réparation  ou  entretien  des  meubles  & objets  des 
erabliflemens  exiftans. 

Les  frais  ordinaires  du  fervice  des  agens  extérieurs  étoienc 
fixes  par  la  loi  du  22  frimaire  à 161,808  fr  ; le  miniftre 
demande  pour  I an  7,  261,968  fr.  : cette  fomme  a paru 
trop  forte  à votre  commiflion  ; elle  a vu  par  le  compte 
des  dépenfes  ordonnancées  jufques  au  3o  meflîdor  , qu’il 
na  éré  employé  qu’une  fomme  de  16,481  fr.  67  cent., 
& quoique  ce  ne  foit  que  pour  une  partie  des  frais  de 
1 année  , 6c  que  ceux  de  tous  les  agens  à l’extérieur  ri y 
foient  pas  compris  , la  modicité  de  la  dépenfe  de  ceux 
qui  en  ont  fourni  le  compte  prouve  que  vous  pouvez 
réduire  la  demande  du  miniftre  â 161,968  fr. 

Le  fervice  intérieur  du  miniftre  des  relations  extérieures 
ne  contient  que  deux  articles.  Le  premier,  relatif  au  trai- 
tement du  miniftre , 6c  fervice  de  fa  maifou  , étoit  fixé 
pour  1 an  6 à 167,600  fr.  -,  le  fécond  , relatif  aux  dépenfes 
de  bureaux  , étoit  fixé  à 224,200  fr.  Ces  deux  fommes 
reunies  forment  une  dépenfe  totale  pour  le  fervice  intérieur 
de  361,700  fr.  Le  miniftre  demande  d’aucorifer  la  même  dé- 
penfe pour  l’an  7 , 6c  votre  commiflion  vous  propofera 
de  1 approuver. 

Le  chapitre  III , relatif  aux  frais  acceftoires , comprend 
es  frais  de  couriers  6c  fervice  de  la  correfpondance  jour- 
nalière : il  fut  affrété , pour  l’an  6,  70,600  f.  à cette  dé^ 
peine  5 le  miniftre  ne  vous  demande  que  la  même  fomme  : 
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le  même  chapitre  ne  porte  la  dépenfe  pour  préfens , fe- 
cours  &c  indemnités  , qu’à  176,000  pour  l'an  7,  tandis  que 
cet  article  avoir  été  fixé  à 201,794  fr»  pour  l’an  6. 

L’article  relatif  aux  dépenfes  accidentelles  fur  fixé  par 
la  loi  du  22  frimaire  à 60,000  fr.  pour  l’an  6;  & quoi- 
qu’il ne  paroifle  point  que  cette  fomme  ait  été  épuifée  , 
votre  commiflion  penfe  que  vous  devez  autorifer  les  mêmes 
fonds  pour  l’an  7,  la  nature  de  ces  dépenies  ne  pouvant 
être  calculée  fur  le  paffé. 

Deux  articles  des  frais  accefïoires  font  relatifs  aux  mif- 
fions  fortuites  & dépenfes  fecrètes.  La  loi  du  22  fr. maire 
aifeéfca  i3o,oqo  fr.  aux  millions  fortuites,  & 200,000  (r. 
aux  dépenfes  fecrètes } le  miniftre  demande  280,000  fr. 
pour  le  premier  article  , & ne  propofe  aucune  augmen- 
tation pour  le  fécond}  il  prouve  jufqu’à  l’évidence  que 
la  fomme  fixée  pour  les  millions  fortuites  en  Lan  6 cil 
eft  inluffifante , & démontre  par  des  confidétations  ma- 
jeures combien  ii  eft  jufte  & politique  de  mettre  le  gou- 
vernement i même  de  fournira  cette  forte  de  dépenfe. 

Repréfentans  du  peuple,  ici  les  combinaifons  s’étendent 
dans  une  latitude  donc  ii  feroit  difficile  6c  même  impru- 
dent de  fixer  les  bornes.  Une  rupture  prête  à éclater  peut 
être  prévenue  par  l’envoi  d’un  agent  extraordinaire.  L’in- 
décilion  d'un  cabinet  entraîné  dans  des  fluctuations  préju- 
diciables à la  République  peut  être  fixée  par  l’intervention 
d’un  agent  chargé  d’inltruétions  nouvelles.  Un  traité  d’alliance 
ou  de  commerce  peut  être  plus  heureufement  négocié  par 
un  agent  chargé  de  pouvoirs  ôc  d’inftruétons  de  plus  fraîche 
dace.  Le  piège  tendu  à nos  alliés  par  un  cabinet  ennemi 
peut  être  mis  plus  facilement  à nud  par  l’arrivée  imprévue 
d’un  agent.  Mille  autres  caufes  enfin  qui  tiennent  aux  fils 
les  plus  déliés  de  la  myftérieufe  diplomatie  de  l’étranger  ., 
peuvent  d’un  moment  a l’autre  exiger  l’envoi  de  ces  agens 
extraordinaires , dont  la  dépenfe  nous  a paru  être  renfermée 
dans  des  bornes  très-modérées. 

Mais  ce  qui  doit  couyric  d’une  gloire  immortelle  le 
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peuple  français  & fon  gouvernement  , ceft  de  voir  que, 
lorfqu’ir  porte  à Z/[5  millions  l’entretien  de  Tes  forces  de 
terre  & de  mer  , celui-ci  ne  demande  pour  dépenfes  fe- 
crêtes  qu’une  modique  fomme  de  200,000  fr  : toute  fa 
politique  fe  trouve  écrite  dans  ce  calcul  fimple  de  finance. 
Il  prouve  par  là  qu’il  veut  fe  battre  avec  les  ennemis , 
mais  qu’il  ne  veut  ni  corrompre  ni  agiter  ; qu’il  ne  connoît 
d’autre  politique  que  le  déploiement  de  fes  forces  colof- 
fales  8c  irréfiltibles , 8c  non  ccs  aftucieufes  8c  balles  ref- 
(ources  qui  con  fille  ne  à troubler  8c  à rendre  l’état  de  paix 
prefque  aulîi  dangereux  que  l’état  de  guerre. 

Tandis  que  le  parlement  de  Londres  accorde  à fon  fou- 
verain  , j’ ai  penfé  dire  à fon  maître , plus  de  deux  millions 
fterlings  de  dépenfes  fecrètes  pour  folder  des  milliers  d’af- 
fafllns  8c  d’incendiaires  chez  fes  ennemis  > des  empoifon- 
neurs  8c  des  corrupteurs  chez  fes  alliés , il  doit  être  aulîi 
rallurant  pour  les  nôtres  qu  honorable  pour  la  République , 
de  voir  qu’elle  dédaigne  , comme  indigne  de  fon  courage 
& de  fa  loyauté  , des  armes  qui  ne  font  faites  que  pour  des 
cabinets  lâchement  perturbateurs  j 8c  que  , lorfqu’eile  bffre 
à fes  alliés  amitié  8c  franchife , elle  ne  préfente  à fes  en- 
nemis que  fa  liberté  8c  les  reflources  de  fon  courage. 

Citoyens..repréfenrans  , une  penfée  a été  continuellement 
préfente  à notre  efprit  dans  le  cours  de  ce  travail  : il  e£t 
dans  l’elfence  du  gouvernement  repréfenratif  de  furveiller 
avec  une  inquiétude  tigoureufe  l’emploi  des  deniers  publics. 
C’eft  là  un  des  grands  avantages  de  cette  heureufe  forme 
de  gouvernement  ; 8c  c’ell  celui  qui  frappe  le  plus  univer- 
fellement  la  grande  malïe  des  citoyens , qui  s’intéreîîe 
fur- tout  à ce  que  le  fruit  de  fes  fueurs  8c  de  fes  peines 
reçoive  une  application  utile  aux  befoins  les  plus  généraux. 

Il  y a une  forte  de  convention  entre  le  peuple  & fes 
repréfentans  j celui  ci  leur  dit  : Je  paierai  avec  exa&itude 
tout  ce  que  vous  croirez  nécefiaire  au  fervice  public  j 8c 
les  repréfentans  lui  difent  : « Nous  furveillerons  l’emploi 
» de  tout  ce  que  vous  paierez,  8c  nous  ne  fouffrirons 
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w mais  que  la  plus  légère  partie  foie  détournée  de  la  prol- 
» périté  publique,  à laquelle  vos  contributions  doivent  s’ap- 
» pliquer  ».  De  cette  convention  il  réfulte  , d’un  côté, 
la  pronieiïe  d’une  fhicte  économie  , d’une  recherche  févère 
& même  minutieufe  j & de  l’autre  , 1’exaCtitude  des  ren- 
trées & le  facrifice  de  tout  ce  qui  a été  jugé  néceflaire. 
Or  le  principe  du  gouvernement  repréfentatif  feroit  déna- 
turé fk  corrompu,  h,  infidèles  à nos  fermens,  indifférens 
à nos  devoirs  les  plus  facrés , nous  fermions  un  feul  inf- 
tant  l’œil  d’une  vigilance  patriotique  fur  la  dépenfe  de  ces 
deniers  qui  coûtent  tant  de  foucis  & de  labeurs  a nos  com- 
mettans;  fi  , lorfque  nous  faifons  des  lois  pour  les  rentrées, 
nous  ne  prenions  pas  des  mefures  pour  réduire  les  dépenfes. 

Repréfentans  du  peuple,  plus  nous  furveillerons , & mieux 
on  paiera.  Le  meilleur  code  pénal  pour  le  paiement  des 
impofirions  efl  tout  entier  dans  la  furveillance  & l’éco- 
nomie. 

Voici  le  projet  de  réfolution  que  votre  commiflion  m’a 
chargé  de  vous  préfenter. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq- Cents  , après  avoir  entendu  le  rap- 
port d’une  commifîîon  fpéciale  fur  le  meflage  du  Directoire 
exécutif,  du  premier  meflldor  , relatif  aux  dépenfes  de  l’exer- 
cice de  l’an  7 j 

Considérant  qu’il  importe  de  régler  par  une  loi  les  dépenfes 
affeCtées  au  miniltère  des  relations  extérieures  j & de  déter- 
miner le  crédit  à accorder  au  rniniitre  pour  cet  objet. 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Après  avoir  déclaré  l’urgence  , le  Confeil  prend  la  réfolu- 
tion fuivante  : 

Les  dépenfes  du  miniltère  des  relations  extérieures  pour 
l’an  7 font  fixées  à 4 millions  comme  il  fuit  : 

10.  L’article  XVI  de  la  loi  du  10  vendémiaire  fixe  le 
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traitement  du  miniftre  des  relations  extérieures  à 37,000 
myriagrammes  & demi  de  froment  : il  s’élèvera , pour  l’an  7 , 
d’après  les  mêmes  bafes , à ......  . ioo,5oo  tr. 

2°.  Entretien  du  mobilier  6c  des  voitu- 
res deltinées  à (on  ufage  , & réparations 
des  bâtimens  qu’il  occupe  .......  00,000 

3°.  Salaire  de  Thuillier  de  falle , con- 
cierge , portier , jardinier,  balayeur,  lin- 
gère  ôc  homme  de  peine , pour  le  lervice 

de  la  mai  Ton  du  miniftre 7,000 

Traitement  des  agens  politiques  ....  i,5o8,5oo 

Idem  j des  agens  confulaires 806,270 

Frais  de  voyages 187,000 

CommilTaires  pour  la  démarcation  des 
limites  > & ingénieurs  géographes  . . » . 59,200 

Frais  de  fervice  des  agens  politiques  & 
confulaires  en  Europe  Ôc  en  Amérique  , 

Levant,  Barbarie 161,958 

Dépenfes  des  bureaux  du  minime  . . . 224,200 

Frais  des  conriers  êc  fervice  de  la  corref- 

pondance  journalière,  70,600 

Millions  fortuites «...  280,000 

Piéfens  , fecours  & indemnités  ....  176,000 

Dépenfes  fecrètes. 200,000 

Dépenfes  accidentelles 60,000 


Total  ........  3,828,233  fr. 

Pour  indemnités  ou  entretien  des  objets 
& meubles  de  premier  établilfemenu  . . . 171,767 


Total  4>000500° 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Thermidor  an  6, 


